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CEPTE adresse n'eut pas tout l'effet que ses auteurs en atten-
daient: si les Américains trouvèrent alors quelques partisans
parmi les Canadiens, ce ne fut guère que dans les classes Ou-
vrière et' agricole : la noblesse et le clergé, qui connaissaient
mieux leur devoir, et qui savaient avoir phis à perdre qu'à

gagner par un changement de gouvernement, se montrèrent
génerilemîent défavorables à leur cause. L'homme à qu'i les
rènes de l'administration avaient été confiées, avait su se faire
aimer des Canadiens, et cette circonstance ne contribua pas
peu sans doute à retenirau moins dans les bornes de la neu-
tialité ceux d'entr'eux qui auraient pu, ou cru pouvoir gagner
quelque chose, en faisant cause comme avec les anciens colons.

à Cependant le gén. Carleton, tout aimé et respecté qu'il était
des Canadiens, ne put persuader au plus grand nombre qu'il fûit
de leur devoir et de leur intérêt d'agir ofïensivement contre
les Américains. Ce gouverneur avait adopté l'opinion assez
générale. alors, que les seigneurs de la province et leurs vas
saux étaient tenus au service militaire envers le roi, et obligés
de prendre les armes pour la défense de. son gouvertieme nt, à
peine de confiscation de leurs biens, s'ils refusaient de le faire.
Plusieurs les seigneurs étaient, ou feignirent d'êfre du même
avis, et montrèrent en cette occasion beaucoup le zèle etd.acti
vié. lis assemblèrent leurs tenanciers, pour leur faire connai
tre l'état où se trouvirit la province, et leu r expliquer le service
qu on attendait. d'eux, et la nécessité absolue de se prépaare i
guerre. Quelques uns des derniers s. montrèient disposés
leur obéir, mais le plus grand nombre déclarient p.is ne se
cixo3aient:pas obligés d'ètre de l'opinion de leurs seigneurs et
qu'ils ne porteraient pas les armes contre lesprovinciaux.. Nous

Toi I.o. XIII: 25


